
Soulevons-nous contre la répression et la
fuite en avant autoritaire !

Le gouvernement a dissout officiellement les « soulèvements de la terre », mouvement so-
cial écologiste soutenu par un large arc d’organisations syndicales, associatives ou politiques. La
CNT-SO condamne cette décision liberticide,  réaffirme sa solidarité avec les  « soulève-
ments de la terre » et soutient toutes les manifestations anti-répression. 

Cette dissolution s’accompagne d’une  vague de répression contre les militant-es écolo-
gistes et anti-capitalistes. Ces dernières semaines, nous avons connu, des  dizaines d’arresta-
tions de militant-es, des violences policières répétées à l’encontre des mobilisations et actions
comme à Sainte-Soline ou dernièrement en Maurienne, l’utilisation des moyens et outils de
l’anti-terrorisme contre ces mouvements sociaux... Le mercredi 28 juin, ce sont plusieurs respon-
sables associatifs ou syndicaux qui ont été placé en garde-à-vue, concernant les manifestations
de Sainte-Soline et le mouvement des SLT !  

Ce sont des atteintes majeures à nos libertés qui s’inscrivent dans une radicalisation
rapide du bloc bourgeois au pouvoir qui réprime et criminalise de plus en plus brutalement l’en-
semble des luttes sociales,  restreint  les libertés publiques et  organise une société de la  sur -
veillance. Cet autoritarisme doit être fermement combattu !

Avec la question écologique comme pour les retraites ou les questions économiques et so-
ciales, ce gouvernement agit en chien de garde zélé des intérêts des capitalistes. Ne lui en
déplaise, l’écologie ne se limite pas à faire du vélo électrique ou sauver les pandas ! Ce combat
n’a de sens que s’il s’accompagne d’un projet d’émancipation contre les exploiteurs, le capita-
lisme prédateur qui abîme nos vies en nous faisant subir l’injustice sociale au quotidien et nous
mène dans une impasse en détruisant notre environnement. Dans ce contexte, les formes de
lutte pratiquées par le mouvement social écologiste et anti-capitaliste sont totalement légi-
times. 

L’urgence est bien là et la situation de la planète est critique : dérèglement climatique,
dont nous payons déjà le prix (sécheresses, tensions sur les denrées alimentaires, événements
climatiques extrêmes…),  pollution,  biodiversité qui  s’effondre… Pourtant,  les capitalistes conti-
nuent de surexploiter les ressources naturelles, de mener des guerres impérialistes pour s’en as-
surer l’accès et de détruire le vivant. Le capitalisme impose son productivisme effréné et un mode
de vie mortifère pour la planète. Rompre avec le capitalisme c’est vital ! 
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